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2. Autres considérations

Nos recherches nous ont permis de découvrir toute une panoplie de moyens pour 
promouvoir le civisme, et certains valent la peine que les Canadiens s’y attardent. L’une des 
plus intéressantes formules est celle du National Issues Forum (NIF) aux États-Unis. Ce forum 
sur les questions nationales, financé par la Fondation Kettering, se concentre sur la pratique de 
la démocratie et sur ce que les citoyens doivent faire pour rendre efficace le processus 
démocratique. L’idée fondamentale du programme NIF est que les citoyens doivent faire 
l’expérience concrète d’un choix judicieux. Le NIF puise donc dans la tradition américaine des 
«town hall meetings», ces débats publics sur les affaires municipales, pour faire acquérir aux 
citoyens l’expérience pratique de ce que Kettering appelle «une opération de choix». A l’aide 
de cahiers et de guides de discussion préparés expressément pour les sujets proposés, des 
animateurs entraînés aident les citoyens à envisager diverses options. A la fin du forum, les 
participants indiquent les politiques choisies sur des bulletins de vote qui sont expédiés aux 
décideurs compétents du gouvernement et de la fonction publique. La Fondation a organisé 
plus de 1 700 événements du genre.<51)

Une telle formule peut être utile pour promouvoir le civisme, mais elle a un défaut. Ce 
type d’activité n’attire pas, d’habitude, un éventail de citoyens représentatifs de la population, 
et ceux qui s’y intéressent sont déjà résolument engagés dans la participation civique. De 
même, rien n’indique que les conclusions auxquelles en arrivent les participants ont une 
incidence sur la prise de décisions; les cercles d’études passent rarement à l’action.(52)

Un autre essai dans le domaine de la promotion de la citoyenneté est celui du Lincoln 
Filene Centre, qui est associé à l’Université Tufts. Le National Citizenship Participation 
Project analyse les relations entre les citoyens et le gouvernement dans cinq municipalités : St. 
Paul, au Minnesota; Dayton, en Ohio; Portland, en Oregon; Birmingham, en Alabama; et San 
Antonio, au Texas. Sauf San Antonio, toutes ces villes ont élaboré et institutionnalisé des 
procédures permettant une prise de décisions conjointe par les citoyens et le gouvernement. 
Elles sont divisées en quartiers reconnus, dont les habitants ont régulièrement l’occasion de se 
gouverner eux-mêmes. Les municipalités leur fournissent du personnel et un soutien 
administratif qui relèvent des autorités du quartier. Outre le fait qu’ils examinent les projets 
de politiques du gouvernement, les quartiers prennent eux-mêmes l’initiative de certaines 
décisions importantes. À St. Paul, par exemple, il faut le consentement du quartier pour régler 
une foule de questions foncières/53’
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